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        La Cinquième Dimension


          
   J.ALLAIN

Ce site fait suite à la publication de mon livre intitulé "La Cinquième Dimension" paru en Février 2005. Si vous êtes intéressés par ce livre ou si vous avez des remarques pertinentes à apporter, vous pouvez m'en faire part en utilisant le mail suivant : allain.michel@hotmail.fr.

 
Je suis Jacques ALLAIN et je suis Docteur Ingénieur en électronique, informaticien et physicien.

           La cinquième dimension est une nouvelle théorie en physique générale révélant le caractère originel de l’énergie. En voici un résumé :  
Le monde, tel que nous le connaissons aujourd’hui, est la réunion de trois "natures" à la fois indépendantes et indissociables : l’énergie, l’espace et le temps. Ce postulat mène à trois propos : 

(   L’introduction de l’énergie dans le modèle spatial de l’univers. 

(  L’unification des  dimensions  spatiales  et  des  grandeurs  fondamentales de la     physique. 

(  L’établissement d’un nouveau système  de  mesure réduisant  à trois  le nombre d’unités de base : joule, mètre et seconde.

En outre, l’architecture penta-dimensionnelle de l’univers rend linéaires les équations différentielles de la nature. Ce constat exhorte l’auteur au développement d’un outil mathématique résolvant numériquement ce genre d’équations. 

Au reste, les préceptes de cette théorie remettent démonstrativement en cause la théorie de la relativité et celle du BIG-BANG. 

PRESENTATION

Préambule :

Pour fixer les idées, on précise le sens des termes ci-dessous : 

Univers : le tout existant indépendamment de la conscience humaine. 

Ordre naturel : l’ensemble des règles organisatrices de l’univers.

Nature primaire : chaque constituant nouménal (défini en soit) de l’Univers. 

Espace visuel : l'espace accessible à la vue.

Enoncé :


L’infini est un terme mathématique indéterminé (a ( ( = ( ,  a . ( = (  pour  a ( 0). Il est, pour cause, exclu de la physique.

Quant au monde, synonyme philosophique de l’univers, les Grecs lui attribuèrent les propriétés suivantes :

(   L’unicité ;

(   L’infinité temporelle, sans début et sans fin ;

(   L’infinité spatiale ;

(   La continuité (l’absence du vide).

Cette perception remontant au 6ième siècle avant notre ère, n’a pas profondément changé au cours du temps. Dans notre entendement, l’univers est unique, continu, illimité (sans borne), fini et ordonné.  Son ordre est nouménal.
Quant au modèle, la conception de GALILEE-NEWTON demeure valable. Dans la limite de nos connaissances actuelles, l’univers est la réunion de trois natures primaires : l’énergie, l’espace visuel et le temps. 

La dimension énergétique :

Tout le monde connaît l’espace visuel avec ses trois dimensions habituellement  notées x, y et z. Hermann MINKOWSKI ajouta le temps en tant que 4ième dimension. Quant à nous, l’énergie fait la cinquième dimension de l’espace universel, sans omettre que :

(  L’ordre de ces dimensions est chronologique et non ontologique ; l’énergie  (la   nature sensible) prend la première position dans le nouvel ordre.

(   L’espace penta-dimensionnel  comme celui  quadri-dimensionnel  de MINKOWSKI  n’est qu’un modèle mathématique commode ; l’espace véritable est toujours tri-dimensionnel. 
Pourquoi l’énergie :

Parce que l’énergie est l’essence de toute manifestation tangible ou perceptible dans ce monde. Elle est primordiale et irréductible. A se rappeler que la chaleur est la seule forme pure de l’énergie connue à l’heure actuelle.

Modèle spatial de l’univers :

Description :
L’espace universel se représente par le triplet ci-dessous :
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où  e, s, t  désignent respectivement l’énergie, l’espace visuel et le temps. 

Cet espace, dit "affine", n’admet pas certaines notions géométriques telle que la distance. Pour le convertir en espace métrique, l’unification formelle de ses trois natures s’avère indispensable. C’est dire que deux de ses natures doivent se transformer en la troisième; l’espace visuel par approbation. De manière concrète, l’énergie et le temps doivent s’exprimer en terme de distance. Ce genre d’expression ne contredit absolument pas le principe d’indépendance entre natures primaires. Par exemple :

 
distance =  vitesse ( durée  

est une relation empirique (entre mesures et non entre natures). 

Au sujet de la conversion (ou la transformation) en question, MINKOWSKI établit la correspondance entre le temps et la distance via la formule classique : s = ct. Quant à la relation attendue : s = ae, la constante (a) se déterminera plus loin.

De telle manière, le triplet ci-dessus devient :
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Géométrie :

L’exclusion de l’infini de la physique ferme l’espace universel tandis que  l’indépendance entre natures primaires (la non influence de l’une sur les autres) nantit les géodésiques spatiales d’une symétrie parfaite. 

Démonstration :

Soit une surface (un espace bi-dimensionnel) fermée, munie d'un état physique à répartition initialement libre tel que la chaleur ou la charge électrique. La seule géométrie susceptible de satisfaire l'homogénéité de cette répartition (conformément au principe d’indépendance) est la courbure constante. 

De surcroît, la correspondance (union et convertibilité) entre les natures impose l’égalité de leurs cercles géodésiques. Ce qui entraîne la sphéricité de l'espace universel transcrite dans l'énoncé ci-dessous. 

Enoncé : Les propriétés géométriques de l'espace universel sont en tout point identiques.
Remarques :

1) L’espace universel est vide, tout état ou action physique n'est qu'une structure  géométrique réunissant trois projections relatives aux natures primaires : une projection spatiale analogue au "contenant", une projection énergétique similaire au "contenu" et une projection temporelle rappelant l'âge.
2) A l’échelle humaine d'observation et de mesure, l’espace universel est euclidien. 

Métrique :
En vertu de ce qui précède, la métrique de notre espace est à l’échelle universelle : 

ds² = gpq (x1, x2 , x3 , x4 , x5) dxp dxq    ;    x1 = ae  ;   x5 = ct    



et         ds² = a²de² + dx² + dy² + dz² + c²dt²    à l’échelle locale.




Fonctions :  

Toute fonction originaire de la physique est du genre  ((e; s; t). Sa valeur, en un point donné (eo; so; to) de l’espace, est unique. 
Détermination de (a) :  

Citons les unités naturelles de PLANCK ((t et (s) et ajoutons la troisième ((e). Ces quantités représentent les fragments insécables des natures primaires qui évoquent le caractère discret de la mesure. On désigne par a, b et c les rapports 
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 respectivement. De la sorte, la correspondance directe entre natures primaires s’établit. 

Revenons ensuite à la formule de PLANCK : E = hf et reprenons la notion de périodicité. 


Un processus périodique est défini sur une période entière, il comprend au moins deux périodes successives. 
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Dans ce contexte, l’énergie radiative d’une onde électromagnétique (et éventuellement gravitationnelle) telle qu’elle est formulée par PLANCK, ne peut pas être fractionnaire. L’intégrité de la période implique l’entièreté de la fréquence et renvoie l’énergie minimale (insécable) de  E, relative à  f = 1. Cette énergie, dénotée  (e, reçoit la valeur numérique de h. Elle est à la fois indépendante de  E  et de  f. Pour mémoire : 

(s  ≃  1,62.10-35 [m]  ;   (t  ≃  5,39.10-44 [s]   ;   (e  ≃  6,63.10-34 [j]


a  ≃  2,44.10-2 [m/j]   ;       b = 1,23.1010 [j/s]   ;      c  =  3.108 [m/s]


A notre avis, la relation de PLANCK doit prendre la forme :


IP  =  h f   [j/s]    ;   h  (  (e   ;    IP  étant l’intensité radiative de PLANCK.




Ce qui libère  f  de la contrainte de l’entièreté. 

Par analogie, la formule de BOLTZMANN s’écrit :

 
IB  =  k (  [j/s]    ;    k  ( | k |   [j]    (unité de chaleur)









RETOMBEES IMMEDIATES DE LA THEORIE

Linéarité des équations différentielles de la physique :

La première retombée de la cinquième dimension est de rendre linéaires toutes les équations différentielles de la physique. Il est du fait que, dans un espace vide tel que l’espace penta-dimensionnel, toutes les fonctions sont purement spatiales. C’est le cas du membre droit et des coefficients du membre gauche d’une équation différentielle à vocation physique. 

Sur la théorie de mesure : 

Nouvelles grandeurs fondamentales :

L’apparition de l’énergie dans toutes les branches de la physique nous exhorte à la considérer comme grandeur fondamentale. Elle remplace ainsi les cinq grandeurs fondamentales spécifiques à leurs disciplines (la masse, l’intensité du courant électrique, la température, l’intensité lumineuse et la quantité de matière). Ce procédé réduit, pour toute la physique, le nombre de grandeurs fondamentales à trois : l’énergie, la longueur et le temps dimensionnées E, S et T respectivement. Dans cette perspective, les anciennes grandeurs fondamentales doivent se convertir en les nouvelles. On se restreint, dans cet exposé, aux trois premières : la masse, la charge électrique et la température.
A noter que, les dimensions spatiales et celles de la mesure sont, pour la première fois, unifiées. Ce qui fit l’un de nos objectifs initiaux.

Conversion des anciennes grandeurs fondamentales en les nouvelles :

La masse : m


La célèbre relation d’Albert EINSTEIN fait correspondre la masse à l’énergie par :

E  = mc²
(   
[m] = ES-² T²






La charge électrique : q 


L’analogie entre la loi de NEWTON :  FN = 
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et celle de COULOMB : 
            
    FC = 
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suscite l’équivalence entre la charge électrique et la masse.

Considérons deux masses identiques (m, m), séparées par la distance (s) et munies de deux charges électriques égales (q, q). A quel rapport  (
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)  les forces  FN  et  FC  s’annulent-elles ?

Des lois précitées, on tire :   q  ( 
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Puisque :   
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 ≃  6,67256.10-11  [m3 /kg s²]  et  
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 ≃  8,987.109  [m3 kg /C² s²] , on trouve :  

 q  (  8,610425.10-11 m  







Dimension :

L’égalité dimensionnelle et l’analogie parfaite (terme à terme) entre les lois en vue, entraînent :  

 
[ m] = [q]  et  [(o] = [(o]



    E = (q   ;    [(]  = S² T-²   ;    (  ≃  1,0452446.1027   [j/C] 




Remarques :
1) la charge électrique insécable (correspondant à (e) de la nature est :  

(q  ≃  6,339355.10-61  [C] ;

2) l’énergie électrostatique de l’électron s'élève à : 1,6746796.108  [j] .

Il est idoine de mentionner que la charge électrique est la forme la plus concentrée d’énergie connue jusqu’à lors.
La température : (
L’analogie entre la formule de PLANCK :  





     EP = h f  





 

et celle de BOLTZMANN :   EB = k ( 








suscite les égalités :  [k] = [h] = ET  et  [(] = [f] = T-1. 

Notion de " mode" :

Il est judicieux d’introduire un nouveau critère des grandeurs. On appelle "mode" dénoté Mn, le caractère extensif (n > 0), intensif (n < 0) ou neutre (n = 0) d’une grandeur ; n étant la somme des puissances d’attribut dimensionnel. A signaler que : 

1) Les notions d’extensif et d’intensif sont dédiées à la thermodynamique sans partager  systématiquement les mêmes sens ;  
2) Une grandeur quantitative (à mesure non ponctuelle) est par définition extensive ; 

3) Une grandeur fondamentale ne peut être que quantitative (hypothèse) ;

4) La formulation des lois de la physique doit satisfaire l’égalité modale sans les constantes (hypothèse).

Unités de mesure :


La littérature fournit deux séries d’unités :

Unités naturelles : 

Ce sont les unités infinitésimales de PLANCK qui s’échappent à nos moyens de mesure. Elles ne sont commodes qu’aux études à l’échelle de PLANCK.

Unités conventionnelles : 

Le système d’unités reconnu mondialement se dit [MKSA] pour Mètre, Kilogramme, Seconde et Ampère. Il est relativisé en 1982 par le remplacement du mètre par la vitesse de lumière. Cette élucubration est, à mon avis, aberrante et inutile. 

Système proposé : 


Notre système baptisé [jms] emploie le joule, le mètre et la seconde sans évoquer le problème d’étalon. Un bref extrait de ce nouveau système est donné dans la deuxième  annexe.

A N N E X E S

Système international d’unités :

Ce système, arrêté en 1960 et baptisé SI, comprend 7 grandeurs fondamentales et remplace tous les systèmes antérieurs : CGS, MKSA, MKSC, etc… 

	Grandeur
	Symbole
	Origine
	Dimension
	Unité
	Symbole d’unité

	Longueur
	ℓ
	Cinématique
	L
	mètre
	m

	Temps
	t
	Cinématique
	T
	seconde
	s

	Masse
	m
	Dynamique
	M
	kilogramme
	kg

	Intensité du courant électrique
	Ie
	Electrique
	I
	ampère
	A

	Température
	T
	Thermodynamique
	Θ
	kelvin
	°K

	Intensité lumineuse
	Iv
	Optique
	
	candela
	cd

	Quantité de matière
	Qm
	Chimique
	
	mole
	mol


Définitions :  

Seconde : (1967)

La seconde est la durée de 9 192 631 770 périodes de la radiation correspondant à la transition entre les deux niveaux hyperfins de l’état fondamental de l’atome de césium 133.

Mètre : 
(1960)  Le mètre est la longueur égale à 1 650 763,73 longueurs d’onde dans le vide de la radiation correspondant à la transition entre les niveaux 2p10 et 5d5 de l’atome de krypton 86.

(1983)   Le mètre est la longueur du trajet parcouru dans le vide par la lumière pendant une durée de 
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de la seconde. 

Candela : (1979)

La candela est l’intensité lumineuse, dans une direction donnée, d’une source qui émet un rayonnement monochromatique de fréquence 540.1012 [Hz] et dont l’intensité énergétique dans cette direction est 
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 [W/sr].

Mole : (1971)

La mole est la quantité de matière d’un système contenant autant d’entités élémentaires qu’il y a d’atomes dans 0,012 [kg] de carbone 12. 

Rem.  
Il aurait été plus pertinent d’étalonner le mètre en tant que trajet parcouru par la lumière dans le vide pendant une durée de 
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.10-8 [s]. Ce qui correspond, très exactement, à  30,642 105 9  périodes de la radiation référence de la seconde. 

Système proposé :


Notre système repose sur les nouvelles grandeurs fondamentales, leurs dimensions, leurs modes et leurs unités. Dans les tableaux ci-dessous, sont exposées les anciennes grandeurs fondamentales (la masse, la charge électrique et la température), à titre indicatif, quelques grandeurs dérivées et enfin les toutes premières constantes de la physique. 

Grandeurs :

	Type
	Grandeur
	Symbole
	Dimension
	Mode
	Unité
	Ancienne dimension

	Grandeurs fondamentales
	
	
	
	
	

	
	Energie
	e
	E
	M
	j
	S2MT-2

	
	Longueur
	s
	S
	M
	m
	S

	
	Temps
	t
	T
	M
	s
	T

	Anciennes grandeurs fondamentales
	
	
	
	
	

	
	Masse 
	m
	ES-2T2
	M
	Kg
	M

	
	Charge électrique
	q
	ES-2T2
	M
	C
	Q

	
	Température
	θ
	T-1
	M-1
	°K
	Θ

	Quelques grandeurs dérivées
	
	
	
	
	

	
	Quantité de mouvement
	p
	ES-1T
	M
	js/m
	MST-1

	
	Densité d'énergie  (longitudinale)  
	eℓ
	ES-1
	M0
	j/m
	SMT-2

	
	                         (Surfacique)  
	es
	ES-2
	M-1
	j/m2
	MT-2

	
	                         (Volumique)  
	ev
	ES-3
	M-2
	j/m3
	S-1MT-2

	
	Puissance 
	P
	ET-1
	M0
	j/s = W
	S2MT-3

	
	Chaleur
	W
	E
	M
	j
	S2MT-2

	
	Entropie, Action
	S
	ET
	M2
	js
	S2MT-1

	
	Force
	F
	ES-1
	M0
	N
	SMT-2

	
	Intensité du champ gravitique
	G
	ST-2
	M-1
	m/s2
	ST-2

	
	Fréquence temporelle
	f
	T-1
	M-1
	Hz
	T-1

	
	Densité volumique de charge électrique
	(
	ES-5T2
	M-2
	C/m3
	QS-3

	
	Intensité du courant électrique
	I
	ES-2T
	M0
	A
	QT-1

	
	Densité surfacique du courant électrique
	J
	ES-4T
	M-2
	A/m2
	QS-2T-1

	
	Intensité du champ électrique
	E
	ST-2
	M-1
	m/s2 = V/m
	SMT-2Q-1

	
	Déplacement électrique 
	D
	ES-4T2
	M-1
	Js2/m4 = C/m2
	QS-2

	
	Intensité du champ magnétique
	H
	ES-3T
	M-1
	A/m
	S-1T-1Q

	
	Induction magnétique 
	B
	T-1
	M-1
	1/s 
	MT-1Q-1

	
	Nombre d’onde
	ko
	S-1
	M-1
	1/m
	S-1


Constantes :

	Type
	Libellé
	Symbole
	Dimension
	Mode
	Unité
	Ancienne dimension

	Constantes fondamentales
	
	
	
	
	

	
	Constante de NEWTON
	(0
	ES-5T4
	M0
	js4/m5
	S-3MT2

	
	Permittivité électrique du vide
	(0
	ES-5T4
	M0
	Js4/m5 = F/m
	S-3T2M-1Q2

	
	Perméabilité magnétique du vide
	(0
	E-1S3T-2
	M0
	m3/js2 = H/m
	SMQ-2

	Mesures fondamentales
	
	
	
	
	

	
	Mesure de PLANCK (modifiée)
	h
	E
	M
	j
	S2MT-2

	
	Mesure de HUBBLE 
	H0
	T-1
	M-1
	Hz
	T-1

	Autres constantes 
	
	
	
	
	

	
	Vitesse de la lumière
	c
	ST-1
	M0
	m/s
	ST-1

	
	Mesure de BOLTZMANN (modifiée)
	k
	E
	M
	j
	S2MT-2
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